
DU TRAITEMENT DE MILNE DANS LA SCARLATINE

Quels seraient les avantages de ce traitement ?
Aux dires de certains auteurs, cette thérapeutique serait presqu’un 

spécifique. Elle serait avantageuse et pour le malade et pour l'entourage.
a) —Pour le malade lui-même : La rougeur disparaitrait rapidement. 

Il n’y aurait pas de desquamation, ce qui n’est pas un détail. L’évolution 
de la maladie serait plus favorable et sans complication. Enfin la durée 
de la maladie serait abrégée, de même que celle de la quarantaine sanitaire.

Pendant qu’avec les traitements ordinaires, la quarantaine est de 30 
à 40 jours, ici avec la méthode de Milne, l’isolement ne durerait que 10 
jours. Dès le 11e jour, on peut remettre ces sujets en liberté, sans danger 
de contamination pour les autres.

b) —Pour l’entourage: Au point de vue prophylactique, ce traitement 
serait très efficace. Il offrirait une protection quasi certaine pour l’en­
tourage.

Voilà les prétendus avantages de la méthode de Milne.
* * *

Voici maintenant dans quelles circonstances, il me fut donné de faire 
l’expérience de ce mode de traitement.

Au cours de février dernier, vers le 20, dans le département des en­
fants, à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur, je constatais la présence d’un cas 
de scarlatine, chez un enfant de 4 ans. Il était déjà au deuxième jour de 
son éruption. On l’envoya à l’hôpital-civique ; et la désinfection fut faite 
par le Bureau de Santé municipal.

Et j’attendis les événements. Ils ne tardèrent pas à se produire. Une 
semaine après, le 28 février, six autres cas éclataient.

Pas besoin de vous dire que j’eus la frousse. J’ai, un moment, pensé 
que tout ce petit monde là y passerait. Il y avait là une agglomération de 
105 enfants, de 0 à 4 ans, vivant sur un même plancher, repartis en 7 
pièces différentes, et soignés par un personnel dont tout le bagage scien­
tifique se résumait à de la bonne volonté. Je dois à la vérité de dire que 
je fus intelligemment secondé par la religieuse en charge de ce départe­
ment.

Bref, en face de cette épidémie locale mais ménaçante, j’instituai à 
la lettre le traitement de Milne.

Quels ont été les résultats ?
Sur 105 enfants, 20 ont eu la scarlatine ; ce qui fait une proportion 

d’un peu moins de 20%. N’eut été une imprudence de commise, je crois 
que 16 seulement l’auraient eue.

Sur ces 20 malades, 17 étaient dans une chambre, et 3 dans l'autre. 
Dans la première, tous ont guéri ; dans la seconde, la mortalité a été de
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